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L’apprentissage en Suisse
Le pays dispose d’un système de formation exemplaire. 
Comment se déroule-t-il à Genève et à Meyrin ?

Julien rapp

®S © laurent barlier

La Suisse connaît un des taux de chô-
mage des jeunes parmi les plus faibles. Au-
jourd’hui, son système de formation est 
sous les projecteurs. Car l’apprentissage 
semble en être la clé principale. Nous avons 
décidé de nous interroger. Comment un ap-
prentissage se déroule-t-il à Genève ? Quels 
en sont les points forts ? Et nous sommes 
ensuite allés à la rencontre d’apprentis à 
Meyrin, afin de découvrir leur parcours, et 
leur regard sur cette formation.

Changement d’image à Genève
L’apprentissage est, en Suisse, l’une des 
grandes forces du pays. À Genève, il y a en-
core quinze ans, il était considéré comme 
un second choix, derrière la voie classique 
cycle – collège. Aujourd’hui, son image 
change. Si l’apprentissage doit encore être 
davantage valorisé, des démarches d’orien-
tation et d’encouragement fleurissent.

À Meyrin
Ainsi, à Meyrin, le Conseil municipal a dé-
cidé l’an dernier d’encourager par un sou-
tien financier ou par une aide à la formation 
les entreprises qui souhaitent embaucher 
des apprentis. Par ailleurs, une journée dé-
couverte des métiers est organisée chaque 
année par le service développement social 
et emploi de la Commune. Les élèves du 

cycle y rencontrent des professionnels de 
divers métiers sur leur lieu de travail. Enfin, 
l’OFPC a ouvert à Meyrin un espace d’infor-
mation et de conseil pour l’orientation sco-
laire et professionnelle.

Une structure qui évolue
À Genève, la structure de l’apprentissage 
s’est, depuis une quinzaine d’années, forte-
ment modifiée. En 2002, une loi sur la for-
mation professionnelle était établie au ni-
veau fédéral. Le visage de l’apprentissage 
allait dès lors changer. Avant 2002, les règles 
de la formation professionnelle étaient 
contenues dans un seul règlement. Un texte 
rigide, difficile à faire évoluer. Suite à l’in-
troduction de cette nouvelle loi, le système 
allait s’assouplir. Des ordonnances par mé-
tier posent désormais le cadre et les grandes 
lignes des apprentissages. Et des plans de 
formation en définissent le contenu. Ils sont 
revisités tous les trois à cinq ans, en fonction 
de l’évolution du marché. La dynamique en 
est donc bien meilleure, et l’apprentissage 
peut s’adapter aux changements touchant 
une branche.

Deux systèmes d’apprentissage
À Genève, deux systèmes d’apprentissage 
coexistent. Le système dual, tout d’abord. 
L’apprenti y signe un contrat avec une  

La réponse
Julien rapp « Mais pourquoi ? » La phrase sonne sèche-

ment. L’homme la regarde à peine. Il par-
court quelques lignes sur papier blanchi. « À 
votre âge… » commence-t-il. « Et c’est en-
viable. » Elle reste calme. Elle a 48 ans, ses 
deux mains et sa tête. Il l’observe d’un air 
négatif. Elle s’est préparée. Elle lui sort un 
document. « Lisez bien », lui dit-elle calme-
ment. Il parcourt la feuille et reste sceptique. 
« C’est illusoire. Cette offre en revanche ne 
se refuse pas… » commence-t-il. Elle reste 
calme. Fusse-t-il président de la Confédé-
ration, elle n’accepterait pas. Car ce n’est 
pas sa voie. Elle sait ce qu’elle souhaite. Elle 
contemple ses deux mains, tourne légère-
ment la tête. « J’essaye. » Il répond dans un 
soupir. « Alors nous nous reverrons bientôt. »

En sortant, elle est un peu stressée. Elle 
rentre chez elle, prépare un dossier. Elle est 
réservée ? Qu’à cela ne tienne, elle ira là-bas. 
Elle expliquera son envie.

Quelques semaines après. Elle est reve-
nue. Ce qui le frappe en premier lieu, c’est 
un changement. Son calme a fait place à 
de la sérénité. Elle prend tout son temps 
avant d’articuler ces quelques mots. « Je 
commence mon apprentissage dans deux 
mois. » 

Elle a 48 ans. Ses deux mains sont po-
sées sur le bureau, et elle a la tête droite. « Je 
n’aurais pas parié un centime là-dessus », 
lui dit-il. « C’est là toute la différence entre 
nous », lui répond-elle, tout sourire, avant 
refermer doucement la porte. ]
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entreprise. Il se formera en entreprise à l’as-
pect pratique de son métier. Il y acquiert de 
l’expérience, et des compétences immédia-
tement utilisables. En parallèle, il passera 
quelques jours chaque semaine dans une 
école professionnelle. L’apprentissage suivi 
entièrement à l’école, qui ne touche pas 
tous les métiers, offre une autre possibilité 
de formation.

Différences d’âge
Le jeune apprenti a donc deux voies au 
choix. L’apprentissage en entreprises est 
un peu payé. De son côté, l’apprentissage 
en école offre davantage de vacances. Les 
apprentis du système école ont entre 15 et 
19 ans, parfois plus. En formation duale, on 
trouve également des gens en reconversion, 
plus âgés. Les entreprises préfèrent parfois 
avoir des apprentis plus matures.

Être acteurs de leur vie
La nouvelle loi allait également avoir deux 
points forts. Un renforcement de la pra-
tique, synonyme d’allongement du temps 
d’apprentissage. Et le développement d’un 
enseignement différent. Les cours de l’école 
professionnelle se divisent en effet en deux 
catégories. La première concerne directe-
ment le métier choisi par l’apprenti. La deu-
xième touche à la culture générale. Aupara-
vant, les cours de culture étaient focalisés 
sur le savoir professionnel. Aujourd’hui, ils 
touchent à la connaissance du monde en-
vironnant, et incluent l’histoire et les arts. 
Dispensés un jour par semaine, ils garan-
tissent un bagage solide à l’apprenti. Avec 
une idée forte. Former des gens qui, ayant 
la connaissance du monde dans lequel ils 
évoluent, peuvent être acteurs de leur vie.

Des outils pour rebondir
Ce qui veut dire qu’aujourd’hui l’apprentis-
sage offre trois avantages. Le premier, un 
débouché immédiat. L’apprenti est en effet 
directement employable. L’apprentissage 
permet également le développement de 
compétences transversales, et notamment 
une bonne culture générale. Les compé-
tences transversales sont essentielles. Elles 
peuvent être de divers types. Elles touchent 
notamment la pratique du français, la capa-
cité d’argumentation, le sens de l’organi-
sation. Elles offrent à l’apprenti des outils 
pour rebondir en cas de coup dur, ou de re-
définition nécessaire de son activité.

Métiers et compétences
Un métier était autrefois pratiqué à vie. Au-
jourd’hui, dans un marché en constante 
mutation, certaines professions dispa-
raissent, d’autres se redéfinissent. Les com-
pétences acquises restent en revanche à vie. 

Si elles sont transversales, elles permet-
tront à un apprenti de poursuivre son par-
cours, et de pratiquer plusieurs métiers. Un 
bagage essentiel.

Passerelles
Enfin, avec le nouveau système, un apprenti 
qui souhaite poursuivre ses études peut le 
faire. Des passerelles existent. Le système 
de formation en Suisse, aujourd’hui, se 
présente en effet comme suit : un certificat 
fédéral de capacité (CFC) se passe généra-
lement en trois-quatre ans. Pour ceux qui 
sont moins scolaires, une attestation fédé-
rale de capacité (AFC) peut être réalisée en 
deux ans. Elle offre cependant moins de dé-
bouchés. Juste après le CFC, une maturité 
professionnelle peut être passée par ceux 
qui le souhaitent. De Hautes écoles spéciali-
sées, ou HES, sont ensuite accessibles. Pour 
y entrer, il est nécessaire d’avoir exercé une 
activité ou un stage en lien avec la forma-
tion à suivre. Il est enfin possible de re-
joindre ensuite une université ou une école 
polytechnique.

Points forts
L’apprentissage, nous l’avons vu, met en re-
lation des compétences complémentaires. 
Il développe la maîtrise gestuelle et intel-
lectuelle. Il permet à l’apprenti de s’intégrer 
dans un tissu, de développer ses relations 
avec d’autres. Enfin, l’apprenti développe 
un savoir immédiatement utilisable, une 
bonne culture générale et des compétences 
transversales. Aujourd’hui, l’apprentissage 
en Suisse est au cœur du développement 
des petites et moyennes entreprises, res-
sources économiques du pays.

Sept pôleS
La nouvelle loi de 2002 a aussi mené toutes 
les professions de la santé, des métiers de la 
terre et des métiers des arts à délivrer des 
CFC, et non plus des diplômes. Ces métiers 
ont dû adapter leur plan de formation. De-
puis 2007, les formations professionnelles 
sont ainsi réparties en sept pôles : arts ap-
pliqués, commerce, construction, nature et 
environnement, santé et social, services et 
hôtellerie-restauration, technique.

Des centres de formation professionnelle
Les apprentis de formation duale et les ap-
prentis plein temps fréquentent des Centres 
de formation professionnelle (CFP). Le 
Centre de formation professionnelle et tech-
nique, par exemple (ancien CEPTA), compte 
1'350 élèves, répartis en cinq écoles. Ces 
cinq établissements permettent de donner 
davantage de visibilité aux différentes for-
mations. Ils regroupent aussi les élèves en 
fonction de leurs domaines professionnels. ]

Visages de l’apprentissage
Julien rapp Nous sommes allés à la rencontre d’appren-

tis à Meyrin. L’occasion, en quelques por-
traits, de découvrir leur point de vue et leur 
vécu. Chacun d’eux a un profil différent, et  

vit une étape particulière. Première approche 
du métier, reconversion, poursuite du cur-
sus, leurs propos illustrent diverses réalités 
des formations et parcours d’aujourd’hui.

Samuel et ardian
Samuel Ajdini est associé dans une entre-
prise de plâtriers et peintres baptisée AB. 
Ardian est son apprenti. Il est en première 
année. L’entreprise a cinq ans. « Nous avons 
commencé à trois, et sommes aujourd’hui 
une vingtaine. » Dans l’équipe, quatre 
apprentis.

Apprendre à expliquer
Samuel a lui-même effectué un apprentis-
sage. Très vite, les questions de formation 
l’intéressent. Il commence à s’occuper d’ap-
prentis. Il se décide à passer un diplôme de 
maître d’apprentissage à l’OFPC. « En effec-
tuant cette formation, j’ai découvert des 
bases essentielles. Apprendre à expliquer, à 
échanger, savoir donner envie. Des notions 
importantes. Si on ne les a pas, on peut dé-
goûter quelqu’un d’un apprentissage. »

Transmettre un savoir-faire
« En trois ans, on n’arrive pas à apprendre un 
métier », explique Samuel. « On transmet un 
savoir-faire. »

La pratique
Ardian, quant à lui, est venu à l’apprentis-
sage par la pratique. « J’ai travaillé comme 
aide-peintre, mais l’entreprise n’avait pas 
la possibilité de me former. Je souhaitais al-
ler plus loin, avoir un CFC. J’ai trouvé ici un 
maître d’apprentissage compréhensif, qui 
n’abuse pas de son pouvoir. » Samuel ap-
prouve. « Les trois ans sont faits pour se for-
mer. Il y a donc une marge d’erreur qu’il est 
important de connaître et d’accepter. Elle 
permet de progresser. » La recette ? Répéter 
les gestes jusqu’au déclic.

L’expérience
L’entreprise ne garde pas ses apprentis. 
« Nous les laissons partir, aller voir ailleurs. » 
Pourquoi ? « Afin qu’ils aient leur propre 
expérience. Parfois, au bout de deux ans, 
certains reviennent. » Aux yeux d’Ardian, 
chaque chantier représente un nouveau 
défi, avec ses contraintes, ses différences. 
Un antidote à la routine.

®X © laurent barlier
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Michèle
Michèle a passé, adolescente, un CFC de gai-
nière. Un métier d’art. Une gainière fabrique 
en effet des écrins spéciaux pour des bijoux 
ou pour des prix, par exemple, à l’instar de 
la Palme d’or à Cannes. Elle obtient son CFC 
en 1983, et travaille dès lors dans le métier. 
Durant seize ans, elle fabrique ses écrins à 
domicile, pour le compte d’une entreprise. 
« J’ai ainsi pu élever mes enfants. Je suis 
ensuite retournée en entreprise, où j’ai en-
core travaillé huit ans. » Puis s’en viennent 
des vagues de licenciements. Au bout de 
quelques années, elle est remerciée à son 
tour. Or, le métier n’a plus de débouchés. 
Elle ne peut donc plus l’exercer.

Se redéfinir
Elle se demande ce qu’elle va faire, et se rap-
pelle de son aspiration première à travailler 
dans une bibliothèque. « J’ai été licenciée 
au mois de janvier. Comme c’était la pé-
riode des demandes d’apprentissage, je me 
suis lancée. » Le chômage n’est pas chaud à 
l’idée de sa reconversion. Elle insiste. Elle 
se dit qu’elle essayera, qu’au pire on lui re-
fusera cet accès.

À Meyrin
« J’ai préparé mon dossier, et je suis venue 
le porter à Meyrin.  J’avais 48 ans. Je trou-
vais important de pouvoir expliquer pour-
quoi je souhaitais cet apprentissage, et 
d’avoir à cette fin un contact direct avec le 
responsable. » Une démarche qui ne lui était 
pas naturelle. « Je suis quelqu’un de plutôt 
réservé. Mais je devais le faire. Et ça m’a 
donné confiance en moi, de me dire que je 
pouvais convaincre. »

La réponse
Car elle reçoit une réponse positive. Cé-
dric Pauli, responsable de la bibliothèque, 
décide, avec l’aval de la Commune, de lui 
donner sa chance. Elle tombe des nues. Il 
lui reste à présent à effectuer sa formation. 

« C’est un défi, à mon âge, de retourner à 
l’école. Un apprentissage, c’est un challenge. 
À 48 ans, c’est aussi une question de fierté, 
de me dire que je vais y arriver. En même 
temps, depuis que j’ai commencé, je fais 
tellement de choses que j’ai l’impression de 
revivre. Je suis chanceuse. »

Loïc
Loïc a commencé son apprentissage en 
même temps que Michèle. Lui aussi a com-
mencé par un autre CFC, comme gestion-
naire de commerce de détail. « J’étais sorti 
du cycle non promu. J’ai tenté l’ECG, cela n’a 
rien donné. » Une période où il se cherche. 
Puis il trouve cette formation, qui lui per-
met d’être disquaire pour une grande sur-
face. « Ce qui m’intéressait, c’était surtout 
la musique. » Son chef, spécialiste de phi-
losophie, l’initie par ailleurs à la littérature. 
Quatre années qu’il apprécie.

Crise du disque
Puis survient la crise du disque. Il décide 
d’arrêter, car la pression des résultats est 
trop forte. Il se cherche à nouveau. Il de-
vient temporairement stockiste pour une 
autre grande surface. Il comprend alors 
qu’il souhaite véritablement changer de 
voie. Il découvre sur internet la formation 
d’agent en information documentaire. « Je 
ne pensais pas qu’une formation de biblio-
thécaire existait, qu’elle m’était accessible. »

Autour du livre
Il comprend qu’il va pouvoir côtoyer sa pas-
sion. « Travailler dans un domaine cultu-
rel, sans pression de chiffres, et être en-
touré de livres, me rend fier. Avec les gens 
qui viennent ici, on partage tous un amour 
de la lecture, de la littérature. Après, je ne 
cherche pas du tout à devenir un grand bi-
bliothécaire ou documentaliste, et je ne 
me vois pas en HEG, en économie. Le livre 
m’intéresse plus que la science autour des 
bibliothèques. » 

Deux profils, deux reconversions 
réussies.

Brian
Brian est au cycle lorsqu’au cours d’un stage, 
il découvre le métier de dessinateur en bâ-
timent. Il décide de faire son CFC dans ce 
domaine. Il suit sa formation entièrement à 
l’école. « Cela me rassurait par rapport aux 
autres, qui étaient au collège. » Le travail 
l’intéresse. « Dessinateur en bâtiment, c’est 
la base du métier d’architecte. On dessine 
des plans, on résout des problèmes de chan-
tiers, on intervient dans tout ce que l’archi-
tecte n’a pas le temps de gérer. »

Vie active
À l’issue de son apprentissage, il travaille 
un an et demi dans un bureau d’architecte. 
« C’était une bonne expérience, mais je me 
suis rendu compte qu’il m’en fallait plus. Je 
n’avais pas de responsabilités, ni de possibi-
lités d’évoluer. J’ai alors décidé d’être archi-
tecte ou de me lancer dans le design. »

Maturité professionnelle
Il reprend donc une maturité profession-
nelle. « Elles sont aujourd’hui adaptées aux 
Hautes écoles. Je fais une maturité artis-
tique, porte d’accès au design. Des maturi-
tés techniques, ou de santé sociale, existent 
également. » Il étudie à mi-temps. « Après 
deux ans de vie active, il m’était impos-
sible de poursuivre mes études sans gagner 
ma vie. » Il cherche donc un emploi à 50 %. 
Après plusieurs mois de démarches, il le 
trouve à l’État civil de Meyrin.

Changer de voie
« Aujourd’hui, avec la maturité, tu passes un 
an de plus à te former. Cependant, le papier 
d’avant ne te permettait pas de travailler. 
Maintenant, avec son CFC et sa maturité, un 
apprenti peut accéder aux HES. Mais s’il y re-
nonce, ou s’il veut changer de voie, il aura tou-
jours son CFC, avec lequel il peut travailler. » ]

®X © laurent barlier
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périr pendant ces campagnes lointaines. 
(fig. 4) Si l’on ajoute à ces charges les réqui-
sitions, les impôts toujours plus importants 
et tout le cortège de tristesses et de maux 
qu’entraînent à leur suite des guerres sans 
cesse renouvelées, on comprend que la 
flamme du patriotisme genevois couve sous 
la cendre et qu’un comité secret se forme en 
vue de préparer un retour à l’indépendance.

Pertes napoléoniennes
L’issue désastreuse de la campagne de 
Russie clôt l’ère des victoires napoléo-
niennes. La bataille de Leipzig, d’octobre 
1813, s’achève par la retraite des Français, 

talonnée par les armées coalisées de Russie, 
d’Autriche et de Prusse. Le 21 décembre, le 
général autrichien Ferdinand de Bubna at-
teint Bâle. Son but est de gagner Genève et 
Lyon à travers la Suisse.

la reStauration
Bubna arrive à Lausanne le 27 décembre. 
La garnison française évacue Genève sans 
combat le 30, après une occupation de 15 
ans. Le même jour, Bubna et douze mille 
soldats autrichiens s’installent dans la ville. 
La commission de gouvernement, créée se-
crètement le 24 décembre, s’érige en gou-
vernement provisoire et quatre syndics 
sont désignés. Le 31 décembre, une procla-
mation est préparée annonçant l’indépen-
dance. Elle sera lue dans les rues et sur les 
places le 1er janvier 1814. C’est la Restaura-
tion, qui rétablit la société dans l’état où elle 
se trouvait avant la Révolution. Napoléon 
n’apprécie pas et promet de se venger de la 
ville traîtresse. Des troupes sont massées en 
Savoie voisine jusqu’à Carouge, mais les Au-
trichiens contiennent les assauts à coups de 
canons et de fusils. Dans la nuit du 22 au 23 
mars, les Français évacuent brusquement 
et battent en retraite. Ce recul est motivé 
par l’entrée du prince de Hesse-Homburg 
dans Lyon, qui vient de tomber. Napoléon 
abdique le 31 mars à Fontainebleau et Louis 
XVIII devient roi de France. ]

« …et genève devint canton SuiSSe »
Samedi 12 avril
Salle antoine-verchère
09h00 – 16h00

Genève et la Confédération
Christian Noir et Dominique Ritter reviennent pour nous sur 
l’histoire de Genève, autour d’une exposition meyrinoise. 

dominique ritter 
et christian noir

sources

La Réunion de Genève à la 
Suisse, notice historique par 
albert malsh, 1914.

Centenaires genevois 1814-1914, 
société suisse des publications 
illustrées (patrie suisse), 1914.

Brève histoire de Genève, louis 
binz (3e édition), 2000.

illustrations tirées des collec-
tions de mm. dominique ritter 
et christian noir.

légendes

1. 20 octobre 1792. lettre 
du colonel du 4e régiment 
de chasseur à cheval au 
quartier-général de landecy 
pour le colonel la Ferrière 
du 23e régiment d’infanterie 
en quartier à modane.

2.  Bulletin des lois de la 
République n° 215 du 26 avril 
1798 concernant le traité de 
réunion de la république 
de genève à la république 
française.

3. carte du département 
du léman montrant ses 
frontières.

4. 7 juillet 1802. arrêté des 
consuls de la république 
française, relatif aux 
conscrits concernant l’organi-
sation du recrutement de 
l’armée et les conscrits de 
réserve.

L’année 2014 marque les 200 ans du ratta-
chement de Genève à la Confédération. Le 
Club philatélique de Meyrin propose le 12 
avril, à la salle Antoine-Verchère, une expo-
sition exceptionnelle, basée sur des docu-
ments de l’époque napoléonienne jusqu’à 
nos jours. Christian Noir et Dominique 
Ritter évoquent pour les Meyrinois, dans 
les éditions de mars et d’avril, une part de 
l’histoire du Canton. Dans cette première 
édition, ils retracent les premiers traités de 
combourgeoisie, puis l’occupation napoléo-
nienne jusqu’à sa fin.

avant l’annexion par la France
Genève est une république libre et indépen-
dante. Elle ne s’est jamais soumise ni aux 
évêques, ni aux ducs de Savoie successifs, 
ni aux rois de France. Pour se prémunir des 
velléités de ses voisins, elle passe un traité 
de combourgeoisie en 1519 avec Fribourg, 
en 1526 avec Berne et en 1584 c’est avec Zu-
rich, qui devient alliée et par là-même avec 
les Ligues suisses. Ces traités vont fonction-
ner à plusieurs reprises ; c’est de là que va 
germer, petit à petit, l’idée aux Genevois de 
rejoindre la Confédération.

Une cité encerclée
En 1792, les troupes révolutionnaires fran-

çaises envahissent la Savoie. Genève se re-
trouve encerclée par la France puisqu’au-
cun territoire terrestre ne la relie à Vaud. Le 
péril de l’annexion par la France est de plus 
en plus pressant. (fig. 1) C’est en 1798 que 
Genève succombe à la politique expansion-
niste de la Révolution. Elle est occupée mili-
tairement le 15 avril et rattachée à la France. 
(fig. 2)

cheF-lieu du département du léman
Dans le Traité de réunion à la France, Ge-
nève bénéficie de conditions favorables. 
On lui laisse l’administration des anciens 
biens publics. L’Église protestante, le Col-
lège, l’Académie peuvent continuer leur vie 
propre sans ingérence française. Tenant 
compte de l’importance de la ville, on crée 
un nouveau département, le Département 
du Léman dont elle est le chef-lieu le 26 juil-
let 1798. (fig. 3)

Le poids des guerres
Mais la France continue sur sa lancée et la 
guerre s’étend à toute l’Europe. La France 
devient un empire. L’économie locale est 
victime du marasme général. Une foule de 
pauvres doit recourir à l’assistance publique. 
Le peuple subit le poids de la conscription et 
beaucoup de jeunes soldats genevois vont 
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Vivarium, un nouveau souffle
Le lieu est en phase de retrouver une seconde jeunesse.

Julien rapp

vivarium elapsoidea

rue cardinal-Journet 32 
1217 meyrin

®® 022 785 60 60

®® www.vivariumdemeyrin.ch

Un enfant s’approche précautionneuse-
ment. Il ouvre une caisse en ayant un geste 
de sécurité des deux mains. À côté de lui, 
un adulte lui donne des conseils. En face, 
d’autres enfants sont spectateurs. Il ouvre 
la caisse. En sort un cobra. L’enfant, à l’aide 
d’un outil, apprend à maîtriser le serpent, à 
le manipuler, à le déplacer. Une fille lui suc-
cède, avec les mêmes gestes. « Ils ne sont 
pas grands » nous glisse Didier, responsable 
de l’école des reptiles. « Soulever, manipuler 
ce type de serpents leur est à priori difficile. 
Ils ont cependant trouvé leur technique. » 
Effectivement, les deux ont des gestes plu-
tôt précis.

École des reptiles
Nous sommes au Vivarium de Meyrin. À 
l’école des reptiles, plus précisément. Des 
cours y sont dispensés aux enfants et ado-
lescents de 9 à 12 ans, et de 12 à 18 ans. Ils ont 
lieu le mercredi en fin d’après-midi. « Les 
âges admis sont larges. C’est surtout l’inté-
rêt qui compte. Certains aimeraient avoir 
un animal à la maison, et s’y préparent ; 

d’autres souhaitent approcher une activité 
qui sort de l’ordinaire ; d’autres enfin, les 
plus nombreux, souhaitent découvrir l’uni-
vers des reptiles. »

Les jeunes élèves sont immergés dans 
les activités du vivarium. « Nous leur attri-
buons des animaux, ici. Ils apprennent la 
manipulation d’un reptile, mais s’occupent 
aussi, chaque semaine, de l’entretien d’un 
terrarium. Ils s’attachent aux animaux, 
même si, chez les reptiles, il n’y a pas de re-
tour comme avec un chat et un chien. »

Transformation de structure
L’engouement pour l’école des reptiles est 
palpable. Elle n’est cependant pas le seul 
point fort du vivarium. Celui-ci a, depuis 
une année, transformé sa structure. Un 
nouveau comité, nommé sous l’impulsion 
du service développement social et emploi, 
y mène un travail de fond. Réflexion au-
tour de la mise en valeur du vivarium, des 
espèces à mettre en avant pour le public, 
du matériel à rénover ou à changer pour le 
bien-être de ses hôtes, établissement d’un 

cahier des charges précis du personnel, for-
mation pointue de celui-ci par le biais d’un 
CFC, recherche de sponsors… Le vivarium 
est en train de modifier son visage. Avec 
l’aide de la Fondation du Casino, les terra-
riums trop vétustes seront remplacés par 
des nouveaux, plus adaptés aux reptiles. 
Enfin, un changement d’horaires permet au 
personnel d’être continuellement présent.

Les animaux
La mission du vivarium, essentielle, ne s’ar-
rête pas à l’exposition au public. Nonante 
espèces lui sont présentées, sur deux étages. 
Au-dessus, plus de deux cents septante ani-
maux. Ceux que le vivarium a récupéré. 
Un travail d’utilité publique. En effet, avec 
l’avènement de la vente par internet, ou par 
certains magasins qui ne préviennent pas 
assez les acheteurs, des acquisitions de rep-
tiles se font facilement. Un jour, la famille 
qui s’en occupe se rend compte que l’animal 
lui demande trop de travail. Certains sont 
alors tentés de le rejeter dans la nature. Le 
vivarium permet d’éviter ces cas de figure. 

Il récupère serpents, tortues ou lézards. Il 
soigne aussi les animaux blessés ou ma-
lades dans un espace d’infirmerie. Il permet 
la reproduction d’espèces. Enfin, sur de-
mande de scientifiques, il garde certains in-
dividus à fin d’observation, ou par exemple 
pour en récupérer le venin.

Donner de la visibilité
Le comité a également décidé de donner 
davantage de visibilité au lieu. Exposition 
temporaire de reptiles à Planète Charmilles, 
interventions lors d’événements (à l’instar 
des portes ouvertes du CERN), et activités 
diverses y ont été développées. Parmi elles, 
une idée étonnante. Celle de proposer aux 
enfants des anniversaires au sein du viva-
rium. Au menu, une visite guidée des deux 
étages et de leurs hôtes, contacts avec ces 
derniers, puis célébration de l’anniversaire 
dans une salle en sous-sol, entourée de ter-
rariums. L’occasion d’un anniversaire mé-
morable. Aujourd’hui plus que jamais, le 
vivarium, dernier refuge du canton pour les 
reptiles, ouvre grand ses portes. ]

®S© laurent barlier
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Meyrin propre : rendez-vous le samedi 12 avril
mireille pasche

®® secretariat@ahvm.ch

®® 022 782 32 00

lu – ve 09h00 – 11h00 
lu + ma 14h00 – 17h30 
Je 14h00 –16h30

L’action Meyrin propre, organisée par 
l’AHVM et le service de l’environnement 
est un événement incontournable de notre 
Commune. Pour la 14e édition nous invi-
tons toutes les Meyrinoises et Meyrinois 
à participer à cette grande action de net-
toyage de notre cité et de nos parcs qui aura 
lieu le samedi 12 avril. Inscriptions jusqu’au 
8 avril au secrétariat de l’AHVM. L’enregis-
trement des participants aura lieu dans le 

patio du théâtre Forum Meyrin le samedi 
12 dès 08h30. Tous recevront une plante et 
seront invités à une grillade offerte par la 
Commune, au Centre de Voirie et Horticole 
dès 12h30.

Merci pour votre participation et à 
bientôt ! ]

Samedi 12 avril
patio de Forum meyrin
dèS 08h30

Chili-Bolivie : voyage d’un océan à l’autre
ahvm

Forum meyrin
®® 022 989 34 34

chF 14.– / chF 10.– ahvm, avs, 
ai, ét., chôm. 
gratuit –12 ans accompagnés

Voyageur depuis ses 20 ans, Christian Gou-
bier a choisi de s’intéresser au Chili et à la 
Bolivie, bordés par les océans. Son film 
propose de découvrir des paysages gran-
dioses, colorés, mystérieux, comme le salar 
d’Uyuni, le désert d’Atacama, les volcans, 
les geysers, les nombreuses lagunes aux 
multiples couleurs. Le spectateur pourra 
se plonger ensuite dans les mystères de la 

forêt amazonienne, glisser au fil de l’eau 
dans une végétation luxuriante, frissonner 
à l’écoute de la faune sauvage, ou encore 
rencontrer les communautés indiennes 
qui évoluent sur ces terres. Une traversée 
d’ouest en est, de part et d’autre de la cor-
dillère des Andes. ]

lundi 24 marS
Forum meyrin 19h00

Don du sang : attention, collecte sur une journée !
®® www.samaritainsmeyrin.ch

®® www.transfusion-suisse.ch

®® 079 623 83 64

®® stephanie.auberson 
@bluewin.ch

Vous avez entre 18 et 60 ans, vous êtes en 
bonne santé et vous pesez plus de 50 kg ? 
Nous avons besoin de vous. Le centre de 
transfusion sanguine des HuG, en colla-
boration avec les Samaritains de Meyrin, 
vient dans votre commune. Du person-
nel qualifié ainsi que de la documentation 

sont mis à votre disposition pour répondre 
à toutes vos questions sur les dons de 
sang, de plaquettes et de moelle osseuse. 
Merci pour votre geste de solidarité. ]

mercredi 05 marS
école deS champS-FréchetS 
13h00 – 19h30

La fête du bonhomme hiver n’aura pas lieu
Jardin robinson

®® Jr.meyrin@fase.ch

®® 022 782 67 85

Notre fête du bonhomme hiver comme 
vous l’avez connue jusqu’à présent n’aura 
pas lieu pendant toute la durée des travaux 
du quartier des Vergers, car nous allons 
perdre une bonne partie de notre terrain.

Par contre, nous ferons une fête pour 
les enfants avec diverses animations. Un 

goûter sera servi et un vin chaud sera offert 
aux parents présents.

Nous nous réjouissons de vous retrou-
ver à cette occasion. ]

Samedi 22 marS
jardin roBinSon
14h00 – 18h00

¶

Vernissage du livre de Pablo
Julien rapp Pablo, « Le Fils de la Terre», jeune slameur 

dont nous avions réalisé le portrait, invite 
les Meyrinois au vernissage de son livre 
Rescapé des enfers, 10 slams contre la schi-
zophrénie. « Ce recueil est un témoignage 
de la schizophrénie, depuis l’intérieur. Le 
but étant de dé-stigmatiser la maladie et 
de faire comprendre aux gens qui ne la 

connaissent pas cette terrible souffrance 
de l’âme. Mais cela a aussi pour vocation 
de donner espoir à tous ceux qui traversent 
ce genre de maladie, ainsi qu’à ceux qui cô-
toient des malades. » ]

vendredi 04 avril 18h30
Studio de danSe jazz’loFt
12 BiS, rue de veyrier, carouge

SAMeDi 05 AVriL

34e vente-achat de printempS

Il s’agit d’un troc de vêtements et articles 
de sport d’été, ainsi que des jouets, jeux, 
vélos, petits meubles pour enfants, pous-
settes etc. L’enregistrement des articles 
nettoyés et en bon état aura lieu le ven-
dredi 4 avril de 15h00 à 20h00. Le matériel 
invendu doit être récupéré le samedi entre 
13h30 et 14h30.

Salle Antoine-Verchère 09h30 – 12h00
®®www.ahvm.ch
®®022 782 32 00

DU jeUDi 12 AU DiMAnChe 15 jUin

recherche de chamBreS  
pour artiSteS de gratte-Bitume

Pour la 3e édition du festival de rue Gratte-
Bitume, qui aura lieu du 12 juin au 15 juin 
2014, nous cherchons pour les artistes des 
chambres individuelles chez l’habitant 
contre rémunération.

Intéressé·e ?  
Merci de contacter Mme Denise Zosso 
®®022 782 05 58
®®079 582 77 58
®®dzosso@bluewin.ch

VenDreDi 04 AVriL

repaS de Soutien au Fc meyrin

Prix du repas :  CHF 150.– par personne,  
y compris une bouteille de vin par table.
Nous vous remercions par avance de votre 
précieux soutien et serions heureux de 
vous rencontrer lors de cette festivité.

Forum Meyrin dès 11h45 

Inscriptions jusqu’au 21 mars
®®022 782 41 33  (14h00 – 17h00)
®® fcmeyrin@football.ch
®®Meyrin FC, CP 12, 1217 Meyrin 2

SAMeDi 22 MArS

ouverture exceptionnelle  
de la BourSe aux vêtementS (vente)

Il n’y a pas de meilleur lieu pour vendre 
ses vêtements et ses chaussures en bon 
état (pour enfants dès 2 ans et adultes) 
et pour en acheter d’autres à des prix très 
raisonnables !  
Soyez donc le/la bienvenu·e à la Bourse 
aux vêtements !

Avenue de Vaudagne 53 09h30 – 11h30
®®www.ahvm.ch
®®022 782 32 00

Portes ouvertes à Jaques-Dalcroze
inscriptions cours 2014/15

ve 11 avril 16h30 – 18h30 
école du livron, restaurant 
scolaire, rue du livron 2

sur internet, dès le 03 avril
®® www.dalcroze.ch

L’institut Jaques-Dalcroze propose une 
journée de portes ouvertes, samedi 5 avril 
au 44, rue de la Terrassière, à Genève. 
Contes en musique, approche du solfège, 
du piano, des chorales seront notamment 
au menu. D’autre part, l’institut dispense 
également des cours à Meyrin. Dans la 
Commune sont notamment enseignées les  

disciplines suivantes : rythmique pré-sol-
fège (dès 4 ans), rythmique-solfège (dès 6 
ans), langage musical et rythmique, piano 
(dès 6 ans). Les inscriptions auront lieu dé-
but avril. ]

Samedi 05 avril
rue de la terraSSière 44, genève
10h00 – 18h00

®X © ahvm
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Des avions aux couleurs de Meyrin
À deux reprises, des avions de Swissair ont porté le nom  
et les couleurs de Meyrin dans le ciel international.

François beuret

en collaboration avec 
J.-c. cailliez, historien  
de l’aviation et président  
de mémoires de meyrin

®® www.meyrin.ch/archives

®® www.pionnair-ge.com 
(rechercher « baptisés » )

®S les conseillers administratifs 
Frédéric riesen, claude 
blanc (maire) et pierre 
pachoud ainsi qu’une per-
sonne non identifiée devant 
le md-81 hb-ins « meyrin », 
le 19 juin 1986. photo ahvm.

Depuis la fin des années 70 et la croissance 
de la flotte des avions de Swissair (au-
jourd’hui Swiss), la compagnie aérienne 
helvétique a pris l’habitude de baptiser ses 
avions du nom de communes suisses. Sept 
communes du canton de Genève ont eu cet 
honneur, parmi lesquelles il était normal 
que figure Meyrin. Les autres sont Genève, 
Vernier, Grand-Saconnex, Bellevue, Genthod 
et Aire-la-Ville.

hB-inS « Meyrin »
Si depuis 1976 le DC-9-32 (HB-IDO) portait le 
nom de « Genève-Cointrin » et arborait les 
écussons conjoints des trois communes ri-
veraines de l’aéroport (Meyrin, Grand-Sa-
connex et Vernier), c’est en 1986 avec l’achat 
de nouveaux avions MD-81 (DC-9, McDon-
nell Douglas) que Swissair décide d’honorer 
séparément chacune de ces communes en 
donnant leur nom à un avion. Pour le MD-81 
HB-INS « Meyrin », la cérémonie de baptême 
eut lieu le jeudi 19 juin 1986. Le tarmac de 
Cointrin prenait alors une dimension parti-
culière avec la présence de la musique mu-
nicipale de Meyrin, du Conseil administra-
tif au complet ainsi que d’enfants des écoles 
choisis par un tirage au sort. Dans son al-
locution, le maire Claude Blanc compare 
Meyrin et l’aéroport à des époux unis par 
un mariage d’amour, de raison et d’argent, 
et qui connaissent des disputes comme tout 
couple : « En l’occurrence, un des conjoints 

a trop tendance à ronfler ! ». La journée s’est 
terminée par un vol inaugural emmenant 
autorités, fanfare et écoliers. Le HB-INS 
« Meyrin », d’une capacité de 129 passagers, 
a volé pour Swissair jusqu’en 1997, date à 
laquelle il a été cédé à la compagnie améri-
caine TWA.

« Meyrin » devient « hasenmatt »
En 1996, c’est un Airbus A320 pouvant 
transporter 150 passagers et portant le ma-
tricule HB-IJN qui est baptisé du nom de 
Meyrin et qui arbore les armoiries meyri-
noises. Après la faillite de Swissair en 2001 
et sa renaissance en 2002 sous le nom de 
Swiss, la compagnie a changé sa politique 
concernant les dénominations d’avions en 
optant pour des noms de sommets helvé-
tiques. L’A320 « Meyrin » a alors été rebap-
tisé « Hasenmatt », du nom d’un sommet 
(1'445 m.) du canton de Soleure. Cet avion 
est toujours en service.

Locomotive et tram
Au cours du temps, d’autres moyens de 
transport ont été les « ambassadeurs » de 
notre commune : en 1978, les CFF ont bap-
tisé l’une de leurs locomotives Re 6/6 « Ver-
nier-Meyrin ». Du côté des TPG, il existe un 
tram « Meyrin », qui n’a malheureusement 
pas l’occasion de circuler dans notre com-
mune car il ne possède des portes que d’un 
seul côté. ]

Repas du mercredi
MenU DeS MerCreDiS 02 & 09 AVriL

*	Crème d’asperges
*	Piccata de dinde milanaise
*	Pommes frites & brocolis vapeur
*	Vacherin glacé
*	2 1/2 dl. de vin ou une eau minérale
*	Café

Thés dansants
Lieu & horaire

FORuMEyRIN 14h00 – 19h00
Programme

DIMANCHE 16 MARS David Richard
DIMANCHE 06 AVRIl Jacky Guilloux

Tarifs
ENTRéE  CHF 7.–
CONS. AVEC/SANS AlCOOl CHF 2.–/3.–

réservé aux personnes 
en âge d’avs et isolées. 
chF 12.– tout compris.

les personnes handicapées 
ne pouvant se déplacer sont 
priées de s’annoncer lors de 
leur inscription afin qu’un  
véhicule vienne les chercher  
à leur domicile.

à l’attention des aîné·e·s

Les RDV du mois
Paroles de quartier Un espace d’écoute, de 
parole et de lien ; des moments de partage 
entre habitants, un espace pour parler de 
soi et de son quartier.

mercredi 05 + 19 marS 17h00

repas communautaire ouvert à tous, concoc-
té par des habitants de Meyrin. Venez faire 
découvrir vos recettes préférées.

mardi 18 marS 12h00 – 13h30

Conseils sur les tracasseries de la vie quoti-
dienne. Une professionnelle vous accueille 
pour échanger sur les petites et grandes tra-
c